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ORAN

Quatre éléments d’un réseau de trafic
de véhicules arrêtés

RELIZANE
Les habitants
d’El-Mekaïkia
interpellent

le wali
El-Mekaïkia, une bour-

gade de 600 âmes, rele-
vant de la commune de
Belacel, rattachée à la
daïra d’El-Matmar, située à
27 km du chef-lieu de
Relizane, est confrontée
depuis des années à de
pénibles et intenables
conditions de vie. En effet,
le hameau en question
enregistre un déficit sans
égal en matière d’assainis-
sement avec un taux nul
de branchement. 

«Franchement, nous
vivons dans des conditions
insupportables. Nous sen-
tons que nous vivons très
loin de notre pays en
général et de notre wilaya
en particulier», relatent
amers les habitants de
Barboussa. Un habitant
souligne qu’ils sont ali-
mentés en eau potable
qu’une fois tous les trois
ou quatre jours. Ils sont
obligés de parcourir 3 à
7 km pour chercher cette
matière vitale. 

Par ailleurs, d’autres
habitants soulignent,
quant à eux, que leur bour-
gade n’a bénéficié d’aucun
pro-gramme ni opération
pour l’amélioration urbaine
et ce, depuis l’indépendan-
ce. Les oubliés de la
wilaya interpellent le pre-
mier responsable de la
wilaya pour les sortir de
cet isolement qui a trop
duré et dissiper le
brouillard qui entoure leur
bourgade.

A. Rahmane

TIARET
Sept cas de 
brucellose
Sept personnes

atteintes de brucellose ont
été admises le week-end
dernier à l’hôpital
Mohamed-Boudiaf de
Mahdia, dans la wilaya de
Tiaret, a-t-on appris de
source hospitalière.

Résidant au douar
Mekaimene à Rechaïga,
ces personnes, dont une
fillette de deux ans, appar-
tenant à deux familles dif-
férentes, ont été éva-
cuées vers la structure
sanitaire de la  ville dès
l’apparition des premiers
symptômes de la maladie,
à savoir vomissements et
fièvre. Selon les informa-
tions recueillies auprès de
la direction de la santé de
la wilaya de Tiaret, les
causes de cette maladie
seraient dues soit à la
consommation de lait cru
de vache contaminée, soit
au contact direct avec
l’animal en question.
Jusqu’à hier après-midi,
les sept personnes étaient
toujours gardées en obser-
vation  à l’EPH de Mahdia.

Mourad B.

Le réseau, selon les enquêteurs
de la police, était spécialisée dans la
falsification des documents d’identité
et de cartes grises utilisés par les
membres de ce groupe afin d’escro-
quer leurs victimes et les délester de
leurs véhicules. Ainsi, les petites
agences de location de voitures
étaient, pour ces trafiquants, leur
cible de prédilection. 

Au total, elles sont quatre per-
sonnes impliquées dans cette
affaire : un étudiant de Constantine,
un jeune récidiviste, activement
recherché par les éléments de la
Sûreté nationale, ainsi qu’un couple
résidant à Aïn-El-Turc.

Selon notre source, l’arrestation
du premier membre de ce réseau, en
l’occurrence l’étudiant constantinois,
âgé de 24 ans, a eu lieu au début du
mois suite à des informations
recueillies à l’issue de longues
investigations lancées par la brigade
de la police judiciaire après avoir
reçu plusieurs plaintes déposées par
un nombre de propriétaires
d’agences de location de voitures
installées à Oran. 

L’on apprend que c’est l’une des
victimes, propriétaire d’une agence
de location au centre-ville d’Oran,
qui a identifié l’étudiant, l’auteur du

vol perpétré contre son agence,
racontant que c’est l’un des mis en
cause qui s’était présenté à son
agence en qualité de client ordinaire
voulant louer un véhicule de touris-
me, précisément une Renault Clio.
Mais ne voyant pas remettre le véhi-
cule à l’agence dans les délais préa-
lablement fixés, le patron de l’agen-
ce a été forcé de déposer une plain-
te. C’est ainsi qu’il a été informé par
la police que les pièces d’identité, y
compris le passeport (exigé dans ce
genre de contrat de location) dépo-
sées par ce soi-disant client étaient
toutes fausses. 

Après son arrestation, le principal
mis en cause, lors de son interroga-
toire, a avoué les noms du reste des
éléments du réseau de trafiquants :
un homme âgé de 41 ans, une
femme de 31 ans et son mari  âgé de
47 ans, tous recherchés par la poli-
ce.

Ainsi, la perquisition du domicile
du principal mis en cause a permis la
découverte de documents adminis-
tratifs et de pièces d’identité falsifiés,
dont des passeports, des cartes
grises et d’identité, ainsi que des
restes de nombreux dossiers qui
n’ont pas été totalement détruits par
le feu. D’autre part, un deuxième

propriétaire d’agence de location de
voitures, installé dans la ville bal-
néaire de Aïn-El-Turc, fut également
victime des agissements de ce grou-
pe de trafiquants. Il a réussi à identi-
fier des éléments de ce même
réseau. Celui-ci a déclaré, à son
tour, qu’au mois de mars il a été
délesté de deux véhicules de diffé-
rentes marques (Kia Picanto et une
Hyundai Accent).

En outre, dans le cadre de la
même enquête, une voiture

Chevrolet a pu être récupérée par la
police, après avoir été volée par des
éléments de ce même réseau à une
tierce victime à Laghouat, le véhicu-
le en question devait être relooké et
revendu à Oran. Après comparution
devant le procureur de la
République, le 4 de ce mois, le
magistrat a ordonné de mettre trois
des accusés sous mandat de dépôt
et le quatrième sous contrôle judi-
ciaire.

B. A.

Les éléments de la police judiciaire de la Sûreté de wilaya
d’Oran ont réussi, récemment, à mettre la main sur une filia-
le locale d’un réseau national de trafic de véhicules. 

L’École supérieure d’administration militaire
ouvre ses portes

Au cours de la cérémonie
d’ouverture de cette semaine
d’information, qui a eu lieu ce
dimanche au siège du centre
d’information, à laquelle le
général Omar Tlemçani, chef
de la 2e Région militaire, a
pris part, le colonel Fellag

Chebran, directeur de
l’Esam, a donné un aperçu
général sur les différents
aspects de son unité, que ce
soit sur le plan pédagogique
ou logistique.

Selon l’historique de cette
école, son installation au

centre-ville d’Oran, en 1975,
a eu lieu après déménage-
ment à deux reprises (Beni-
Messous et El-Harrach).
Son nom a aussi, au fil du
temps, connu plusieurs
changements, jusqu'à ce
qu’elle soit appelée l’Esam
en 2008.  L’on saura que
parmi les missions confiées
tout particulièrement à cette
unité, figure d’une part la for-
mation des officiers adminis-
trateurs de l’armée et d’autre
part, à l’instruction de l’état-
major de l’Armée, l’organisa-

tion des stages de perfec-
tionnement des aptitudes
professionnelles des officiers
actifs, des stages pratiques
et de formation continue.

Cette unité, apprend-on
des responsables de son
commandement, assure
également à ses stagiaires
des formations LMD, une
licence que le stagiaire pour-
rait avoir au bout des trois
années de formation, et ce,
dans diverses spécialités
liées à l’administration telles
que la gestion des res-

sources humaines, la comp-
tabilité, la finance et l’inten-
dance.`Les stagiaires offi-
ciers, de réserve ou actifs,
bénéficient, selon les pro-
grammes retenus pour leur
formation avant de passer à
la formation spécialisée,
d’une formation militaire de
base assez rigoureuse, leur
permettant de perfectionner
leurs capacités physiques et
mentales et d’élargir leurs
connaissances en matière
de stratégie de combat.

Ben Aziz

ADRAR

Un enseignant pas comme les autres !

De plus, sa passion et sa soif
incommensurables pour aider autrui
n’étaient plus à démontrer. Il aimait
partager avec les autres le petit qui-
gnon de pain qu’il avait dans les
mains, ses connaissances, ses récits
colportés de bouche à oreille et sur-
tout l’envie de capturer l’attention de
l’auditeur.

Une faculté qui allait lui servir plus
tard.

Aujourd’hui, Abdelhay a réalisé
son rêve, celui de toujours, celui qui
avait hanté ses nuits et occupé son
esprit. Ahmed est enseignant de
français, une langue pas facile à maî-

triser entre les  temps et les modes,
les accords et les formes : une véri-
table acrobatie.

Mais notre vaillant instituteur ne
se décourageait pas. Animé d’une
volonté de fer, il consacrait beaucoup
de temps à  la préparation de ses
fiches, n’hésitait pas à consulter le
dictionnaire pour vérifier l’ortho-
graphe douteuse d’un mot.

Des exercices de lecture, de dic-
tion enregistrés sur un petit magnéto-
phone permettent à Ammari de peau-
finer son accent, de corriger une pro-
nonciation défectueuse. Le travail
acharné va porter ses fruits, et petit à

petit, Abdelhay se sent à l’aise et
gagne de la confiance. Il s’applique
avec ses élèves et ne montre aucune
lassitude. Bien au contraire,
Abdelhay, souriant est toujours prêt à
féliciter les bons élèves à encourager
ceux qui éprouvent des difficultés.

Dans ses poches, il y avait tou-
jours des bonbons et quelques frian-
dises qu’Abdelhay distribuait géné-
reusement afin de créer un climat
d’émulation  saine.

Les parents, ravis, ne cachent
pas leur satisfaction et leur joie. Tous
souhaiteraient que leur enfant fasse
partie de la classe de Ammari qui ne
peut être au four et au moulin.
Sachant pertinemment que le niveau
en français dans la wilaya d’Adrar est
faible. Aujourd'hui, conscients, les
parents reconnaissent un tant soit

peu le manque d’intérêt qu’ils avaient
manifesté à l’égard de la langue fran-
çaise et, du coup, des cours de sou-
tien privés chez des enseignants
sont organisés.

Quant à Abdelhay, il ne vit que
pour ses élèves et sa classe. Des loi-
sirs, il n’en a pas. Ses journées, il les
consacre au travail assidu que prend
la préparation, au perfectionnement
de la langue afin de réussir.

Et qu’est-ce que la réussite pour
Abdelhay ? C’est de voir ses appre-
nants écrire et lire correctement le
français, à parler, et répondre. C’est
là son unique bonheur.

Une passion qui fait d'Abdelhay
un enseignant pas comme les autres
au sein de son école Aïcha-Oum-El-
Mouminine de Timimoun.

El Hachemi S.

Ammari Abdelhay a grandi au milieu de ses pairs dans la
merveilleuse oasis rouge de Timimoun. Son goût pour la lectu-
re et la rédaction de petits paragraphes le destinaient à une car-
rière d’enseignant.

Dans le cadre du programme des journées d’in-
formation organisées au siège du Centre d’infor-
mation territoriale de la 2e Région militaire (place
du 1er-Novembre), l’Ecole supérieure de l’adminis-
tration militaire (Esam) a ouvert ses portes du 12
au 16 de ce mois, pour donner l’occasion aux visi-
teurs de s’informer sur cette institution.

Plusieurs plaintes ont été déposées par les propriétaires d’agences de location.
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